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Comme nous le répétons souvent, notre croyance, à nous chrétiens, repose non pas sur des 

idées ni sur des fables superstitieuses ni sur un système philosophique. Notre foi repose sur 

des faits historiques vérifiables. Si je suis chrétien, je reconnais, en la personne de Jésus Christ, 

le Fils de Dieu. Il est venu dans notre monde – et plus précisément en Palestine il y a 2000 ans 

– pour nous arracher aux puissances qui conduisent à la mort et nous conduire vers le 

royaume de vie éternelle. Aujourd’hui nous faisons rappel de l’événement du baptême du 

Christ dans le fleuve Jourdain. Le rite juif qui consiste à être plongé dans l’eau signifie la 

volonté de renoncer à une vie mauvaise pour s’efforcer de vivre selon les commandements de 

Dieu, donc en rejetant le péché. Mais une question se pose : pourquoi le Christ est-il venu se 

faire baptiser si c’est lui qui enlève le péché du monde ? C’est là qu’il convient de distinguer 3 

sortes de baptême : Le 1er, celui que donne Jean Baptiste au temps de Jésus ; il correspond à 

ce que nous venons de dire et il annonce celui que Jésus est venu instaurer. Puis le 2nd, le 

baptême de Jésus quand, lui-même étant baptisé, il transforme le baptême de Jean en un 

baptême nouveau. Le 3ème est celui que nous recevons. Là, non seulement nous exprimons 

notre désir de conversion mais nous recevons ce que Jésus seul peut nous donner : le pardon 

de tous nos péchés et la vie éternelle. Ainsi notre foi s’articule-t-elle sur 3 piliers : Dieu est 

notre Créateur et Père. Jésus est notre Sauveur. L’Esprit Saint nous sanctifie pour nous faire 

vivre de la vie de Dieu. En effet, en nous créant Dieu nous a donné la liberté d’adhérer à son 

projet mais c’est à nous de le ratifier. En recevant le baptême j’adhère au projet de Dieu qui 

me propose de recevoir une vie nouvelle. Exactement comme si on proposait à un ver de terre 

de devenir une chenille. Apparemment, la différence n’est pas très grande. Mais l’avenir n’est 

pas le même. Le ver de terre restera dans la terre, tandis que la chenille deviendra un papillon 

pour voler dans le ciel. En choisissant le baptême, nous faisons le choix de la vie éternelle et 

de la gloire de Dieu. Nous devenons enfants de Dieu, héritiers de son royaume. Aussi faisons 

bien attention, car il n’y a rien de pire qu’une chenille qui vit comme un ver de terre ! Devenus 

chrétiens par le baptême, nous ne pouvons plus vivre dans le même registre que ceux qui ne 

croient pas en la vie éternelle. Et il y a là un vrai combat car nous sommes sans cesse tentés de 

redevenir des vers de terre.  

Voilà pourquoi il nous est absolument nécessaire de nous rappeler souvent que nous sommes 

devenus une création nouvelle. Nous n’appartenons plus au monde dont le système de 

fonctionnement est rivé à l’acquisition et la jouissance exclusive des biens matériels qui sont 

soumis à la loi de la corruption. Ils engendrent des comportements qui conduisent à l’envie, à 

la violence et au mépris des faibles. Or le but de notre vie est d’utiliser de manière juste et 

sobre les fruits de la création que Dieu, en sa bonté, met à notre disposition. Mais ils ne sont 



que des moyens en vue de nous préparer aux biens qui ne passent pas, les biens éternels et 

incorruptibles, ceux qui façonnent notre âme à une ressemblance toujours plus grande à Dieu 

en personne. Nous avons donc absolument besoin, et cela est incontournable, cela ne peut 

être remis en question, de participer à la messe qui est la grande prière du chrétien. Un 

baptisé qui ne participe pas à la messe du dimanche est un baptisé qui n’a pas compris ce 

qu’est son baptême. Il risque de le brader. En effet, la messe est la prière par laquelle nous 

venons remercier Dieu d’avoir transformé notre vie de terre en vie du ciel. C’est l’expression 

élémentaire de la reconnaissance et de la gratitude. Comme des enfants normalement 

éduqués savent remercier leurs parents, nous avons soin de remercier Dieu notre Père. De 

plus, la messe est le rassemblement visible des chrétiens qui ne sont pas une communauté 

virtuelle mais humaine réelle, visible et tangible. Un chrétien a le souci de participer à la 

construction de la communauté chrétienne. C’est sa vocation ! Il est le premier responsable de 

son église. Ensuite, la messe est le moyen de nourrir sa foi et son intelligence qui bénéficient 

de l’enseignement et de la proclamation des Saintes Écritures. Et puis encore, la messe est la 

célébration de l’événement historique unique par lequel Jésus a donné sa vie par amour pour 

nous sur une croix et a triomphé de la mort par sa résurrection. C’est le cœur, le noyau de 

notre foi chrétienne. Et enfin, la messe est le moment extraordinaire où Dieu nous fait part 

des biens spirituels à partir des biens matériels. Le pain que nous mangeons n’est plus du pain, 

c’est devenu le Corps du Christ. C’est le signe définitif qui nous convainc que nous sommes bel 

et bien passés de l’ancien monde à la vie nouvelle. 

Ainsi, au milieu d’un monde déboussolé et désaxé, l’Eglise reste le rocher solide où l’amour de 

Dieu est offert pour tous les hommes de bonne volonté. 


